
p

m;}

trif^rammica
,
quadripunctata , trnpopof^onis

,
pyrn-

midoa, |Miii[iorda, trapezina, pititazina, liolvola,

nitida, litiira, satollitia, libatrix, socia, ornitiiopiiH,

nubcculosus, sphinx, iiio aber von Cucullien und

Oatocalon. Was die Geoinotriden anlangt, so

wiisste ich von den ca. CO— 70 Arten so zienilicli

aus den meisten Familien, die zu Versuchstliieron

gedient iinben, i^eine einzige Art zu nennen , die

nicht in wenigstens einigen Fallen das gchofl'te

Resultat geliefert hätten ; viele Spezies copulirten

sich schon um 5 Uhr, die meisten zwischen 7—9
Uhr Ab(>nds. Durch meine inzwischen erfolgte

l'ensionirung verbunden mit einem Donii/.ihvecliscl

ergab sich von selbst, mit der Aul'gnbc des Oar-

tens und der Lauben, die Sistirung wcilerer Ver-

suche, an denen mich ohncdiess zunehmendi^a

Alter und Augenschwäche verhindert hatten. Sollte

diese kleine, auf ununterbrochenen siebenjährigen

Beobachtungen beruhende Schilderung sich der

Aufmerksanikoit der Entomologen und besonders

der Lepidopterologen erfreuen, so ist mir dies

düpi)clt angenehm.

A la recherche de nouveaux terrains de chasse

entre Binn et Mauvoisin.

Par K. Frey -G ess nor.

(Suite.)

lia seconde affaire regarde le passage de la

crête de nevé, appelé corniche qu'on doit passer

avant d'arriver au col. C'est une arête d'une

longueur de vingt-cinq minutes, légèrement mon-

tante et courbée en S allongé. A gauciie à une

profondeur do deux mille moires se trouv(^ Ma-

eugnaga , à droite, escarpé comme lo toit d'un

clocher jjointu descend la partie supérieure de

l'angle sudoucst du glacier de Schwiirzberg. Le

pied il justement la place suffisante pour être

posé à plat, et on p(!ut bien s'ini.iginiu' qu'on

avance avec la plus giande précaution. Parfois

à gauche les brouillards se dissipaient et je pus

voir pc ipciiilii iiiaircment en dt^ssous do moi d'a-

bord une ligne étroite noire, les rochers (|ui por-

taient notre crête et puis tout en bas les pâturagc.-s

des environs de Macugnaga. A droite il y avait

le brouillard jilus épais, mais je pus me faire une;

idée de la forte pente par le sifllemeiit aigu des

morceaux de nevé (jui glissaient en bas avec une

vitesse étonnante. Le guide taillait à cliaiiue pas

une |)lac,o pour pouvoir |K)ser le pied â |)lat. Pour-

tant nous sommes bien arrivés au col (3512 m.).

Depuis là la descente n'esc plus qu'une promenade.

Lo lecteur du journal „Hociotas cnlomologica"

connaît déjà li> Ivill'el et /lormall
;

je ne peidrai

donc pas de temps à répéter mes scnliiiu'Mls en

revoyant ces liijou\ de nos Alprs. ,l'uni viii'i à

/.ermiitt à (rois heures de l'aprés-inidi, suc nu dos,

car dans {{itVelhuus j'avais congédié gaiile et por-

teur, et ji' peux les recommander (•liiiuiicnicMl à

mes atnis. Moritz Andenmalteii, liabilmit Slalden,

est un guide de pr(>mier oiilre; le j)orteur doiil

j'ai oublié le nom, est un des domesticpies de

riiôtel Moi\li' Moro à S;ias im (li-und.

Maiiiteniint il s'agissait d'aller exaTiiiner

(Mianrion. Ju^(|u'à présent j'ai toujours l'té em-

pêché soit par le mauviiis temps soit par (["Miilres

choses do pousser jusipi'à ( îhermontane el ('Iniii-

rion pendant mes séjours à Mauvoisin. Malheu-

reusement la cabane? au Stockje était démolie |iiir

les intempéries de l'hiver; inipossilile iilois pour

moi (l'entreprenilre In Iniversée de (piaire cols

des plus remarquables dnns une seule journée en

sortant de Zormatt. Eu profitant de la ca liane

du Stockje coninu? station jioiir In unit on rnv-

courcit lo passage de c,iM(| heures et <le |)lus on

s'y trouve déjà dans une iiltilude d(! 2750 mètres,

à deux lieues de disliiiin? du premier col.

Lo lendemain malin je descendis la longue

vallée do la Vis]), à pied, malgré lo chemin de

fer déjà en activité entre Staldon et Visp. Je ne

connaissais pas encore la jiartio entre Ht. NiUlaus

et Visj). En allant à jiied je pouvais donc mieux

juger de la, configuration du terrain (|u'(Wi chemin

de. fer. Arrivé dans l'après-midi à Visp y' pro-

fitai du chemin de l'ei' pour me rendre à Sic^rre,

ofi dans cette saison h^s Lysimachiii et, les Epi-

lobium étaient en Heur, et où je désirais capturer

(piclques individus de l'Epooloides coccutiens h'abr.,

parasite du Macropis labiata. Je sacrifiai tout le

matin à examiner le bord septentrional du lac T

où ces plantes se trouvaient en assez grande

quantité, et où aussi le Macrojiis se présentait

facilement, mais (piant à son parasite, il ne parut

|)aB. Le soir je partis pour Hion, où j'avais le

|)laisir do ro. oir Monsieur l'avocat l'itteloiip, mon

aimable compagnon dans mon trajet à travers le

Sim[)lon et le col des Zwischenbergen ; et encore

plusieurs membres qui avaient assisté à notre

réunion et à notre excursion.

(A liiiir.)
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